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L'EVOLUTIO DES LIVRES D'INSTRUCTIONS 

NAUTIQUES. 

par le Capitaine GER EZ. 

Dès qu'il monte a la tribune, - 11. le capitaine G ernez est 
l objet d une mani/estation de sympathie de la part des audi .. 
leurs Puis. dans u n langage clair et précis le conférencier 
expose son sujet dans les termes suivants : 

i\/la lgré Je grand nombre de lacunes de notre science relati­
vement à l'histoire de 1· évolution des li,1 res d'instructions 
nautiques, l'histoire de cette évolution est encore bien trop 
longue pour q ue Je p uisse vous )' exposer dans une conférence 
de courte durée. Je do1s donc me borner à vous en donner 
seulement un aperçu. e t je serai forcé de laisser de côté bien 
des questions très intéressantes pour n'indiquer que les points 
p rincipaux de cette évolution. 

Les premiers ]ivres d'instructions nautiques doivent avoir 
été écrits à une époque bien a ncienne; d'après les tra'\1 aux du 
savant franca1s ictor Bérard sur les origines de 1·0dyssée, on 
peut considérer comme certain que plus de 11 00 ans avant 
J. ., les marins phéniciens possédaient déjà des )i'\1 res d'in­
strt1ctions nautiques relatifs aux côtes de la Méditerranée et à 
ttne partie de la cô te de 1· Atlantique. Aucun de ces manuscrits 
n'est malheureusement parvenu jusqu" a nous, le manuscrit 
contenant le périple d' Hannon, que bien des auteurs prennent 
à tort pour un livre d'instructions nautiques, n'étant en réalité 
q u'un récit de \1 oyage. 

Les Grecs, dont les na ires parcoururent toute la 11éditer­
ranée dès le Vl0 siècle avant J. C., eurent aussi des livres 
dïnstructions nautiques dont ils empruntèrent sans doute lïdée 
e t la forme aux Phéniciens. i nous n'avons plus les textes 
mêmes de ce.:, livres, du moins il nous a été conser,ré des livres 
gé<)grap,hiques composé à 1' aide d'éléments empruntés a ce 
textes. Ces livres géographiques, les périples, sont des descrip­
tions de côtes ou la côte est suivie a'\..,ec soir1 parce qu· on la 

' serrait toujours de près en naviguant. On y trouve mentionnés 
le différents ports a'\1 ec la di~tance qui sépare l'un de l'at1tre, 
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", ralt1é , dans les J)lus a11ciens 11, r s <: n jot1rn é~<5 t 11 n t1Ît-
d 11a,rigatio11, e t dans les plus recent5, en s ta d es; n fin d e"' 
i11dica tior1s rt1clime11 ta ires sur les mou1l lages, su r les po1n te, o u 
o n 1)e t1t avoir de l'eau douce etc. \ o ici. à titre d 'exem p le. 
qtielqttes lignes d' t111 périple byzanti n du IV ' ot1 \ · siècl 
aJ)rès J. C.; c'est t111e partie dt1 tot1r d l'île de ( "' rète : 

<< De Poikilnssos ct yba, 5() 5tades. Il y a un e vi lle ,1 \. ec t111 
beau port. 

>> De yba à Lissos, 3 0 stades. 
>> De l ... issos à Kalamys, 5 0 stades. 
>> De K.Rlamys à Kr1ou Metopou, 30 stad es. Le cap est 

él ,ré , a ll11 port et de J' ea U douce. 
>> De 1'riou Metopou. en a ll Rnt vers 81ennon. le tou r s· é lève 

à 12 stadec:; Il y a un port et de l'eau d o uce. 
>> De 81ennon à P ha lasarna. J 60 s ta d es. Il y a là t1n mouil ­

lage. un lieu d'entrepôt e t une ville a n cie n ne. L 'île T usagura. 
distan te de 60 s tades, se tro uve vers le levan t. E lle a un por t 
e t un temple d'Apollon p rès du port. Il y a e n co re là une autre 
île éloign ée de 3 s ta d es, n ommée M ese; e lle é\ un mouillage. 
Une troisième île s· appell e Myle Le passage est p ro fond _ E lle 
a un march é. >> 

Les marins duren l contin ue r à écrire et à se tra n sm e t tre des 
instructions n autiques pou r les mers qu'ils fréquenta ient. e t si 
aucun livre de cet te sorte écrit e n la tin n e n ous a é té conse rvé~ 
il ne faut pas pour ce la cr oire qu'il n 'y en et1 t j a m a is; on peut 
supposer plutôt que ces livres fur ent d é trui ts. soit p a r l' usage 
à la mer. soit par sui te d es b o ulev e rsem e n ts politiqt1es d e la 
période des grandes invasio n s d e barba res. 

Au commencemen t d u moyen âge. que lques v illes d e l'Ita­
lie : Pise. Gênes. p u is Venise, surtout, furent d es centres très 
actifs d'armement pou r la n a viga ti on . Cette n avigation d evint 
rapidement plus éten d ue après que se fut gén éra lisé l'emplo i d e 
la boussole q u i fu t in ventée entre 1 000 et 11 00 après J. C. 
Les Italiens du Moyen -Age n avig uè rent d o n c d a ns toute la 
Méditerranée, comme les m a rins d e l ' Antiquité, mais de plus, 
ce que les ancien s n'avaie n t fa i t qu' exceptionne llement. ils 
avancèrent jusqu'en Portu gal, pt.1is jusqu'en A n gle terre e t e n 
Flandre. jusqu· à l'Eclt1se sur le Zwijn dès le IIIe siècle. V e rs 
la même époque, les Catala n s commencèrent à p rendre d e l'lta­
l1e des lecons de navigation et ne tardèr ent pas à égaler le t1rs 
maîtres. 
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Pour se guider dans leurs voyages, les Italiens rédigèrent, 
sans doute sur le modèle des anciens périples, des livres d' in­
structions nautiques qu'ils appelèrent portulans; littéralement : 
livres des ports. Il faut signaler ici une erreur dont l 'origine est 
assez ancienne et qui, bien qu'elle ait été combattue énergique­
ment par d'éminents savants comme }'Allemand Konrad 
Kretschmer, par exemple, se trouve encore trop souvent dans 
la bouche ou sous la plume d'autres savants respectables. Cette 
erreur, c'est de donner le nom de portulan à des cartes nau­
tiques anciennes qui n'ont jamais été nommées ainsi en Italie 
ou le mot potolano désigna uniquement des livres dïnstruc­
tions nautiques qui portaient d'ailleurs cette dénomination dans 
leurs titres. 

Les plus anciens portulans italiens qui nous ont été conser­
vés. datent du XIVP siècle. Ces portulans manuscrits sont rédi­
gés très succinctement, comme les périples grecs, et donnent 
comme eux l'indication des ports successifs de chaque côte, 
avec la dis tance entre eux exprimée en milles italiens valant 
à peu près l , 2 5 0 mètres et, pour les cô tes de l'Atlantique, en 
lieues valant à peu près 5,500 mètres, mesure quïls emprun­
tèrent peut-être aux Portugais, peut-être aux r~rançais. Mais, 
en outre, ]es portulans indiquent l'angle de route, exprimé en 
quarts, à faire pour aller d'un port à l'autre, et dans certains 
c,\s, les dis ta nces de traversées de bras de mer é tendus avec 
l'angle de la route. De plus, pour les ports de l 'Atlantique, où 
11 est int é ressant de co11naître les heures des pleines mers et 
des basses mers, les portulans donnaient 1· é tablissement de 
chaque port, c'est-à-dire ]'heure de la pleine mer dans ce port 
le jour d es syzygies; ce r e n seignement é ta it donné par l'indi­
ca tion de l'aire d e vent où se trouvait la lune à la pleine mer. 
Les livres d' 1nstruct1ons nautiques postérieurs donnèrent ce ren­
seignement sous la même forme Jusqu'aux temps modernes où 
l'établissement de chaqL1e port est donné dorénavant en heure. 

La différence essentielle entr e les portt1lans 1tal1ens et les 
périples des anciens consistait donc en ce que les portulans 
donnaient, en plus, des ind1ca t1ons sur les routes a faire pour 
aller d't1n point à ttn at1tre et des ind1cat1ons sur les marées. 

Notis avons VL1 que les Ca ta lans avaient été les élèves des 
I tal1er, s e n ce qui con cerne la science nautique : aucun livre 
d' 1ns truct1ons nautiques catalan n'a cependant été conserve. 
mais 11 est très possible qu'il y en ait eu d'analogues aux portu-
1ar1s 1 tal1ens, et que ce fut par 1 ·intermédiaire des savants ca ta-
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